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L’AUTOFORMATION DES LAÏCS LASALLIENS
 PAR LA LECTURE RELIGIEUSE EN AFRIQUE OCCIDENTALE

F. Jacques Monchebi, FEC
District du Golfe du Bénin



RÉSUMÉ

La pertinence de la formation des laïcs est toujours actuelle en Afrique, 20 ans après la publication de Ecclesia in Africa. L’auteur offre dans le présent article une réflexion sur la formation permanente des laïcs en Afrique de l’Ouest, en particulier des intellectuels, en vue de proposer une approche pédagogique centrée sur eux. L’approche pédagogique est l’autoformation du laïcat africain comme une alternative de formation permanente plus efficace pour des laïcs intellectuels au XXIè siècle face à la « nouvelle évangélisation ». Que peut-il faire pour les former efficacement ? Pour vérifier deux hypothèses on a utilisé deux méthodes de recherche : la recherche documentaire et l’enquête empirique. Tous les laïcs intellectuels africains peuvent s’autoformer par la lecture religieuse. Cela nécessite des investissements personnels et communautaires. En considérant la richesse littéraire et les nombreuses publications dans l’Église et dans l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes, les possibilités d’accès à l’information et les moyens de communication modernes, cette autoformation devient plus facile pour les lasalliens Frères et laïcs.

Mots-clés : autoformation, lecture religieuse, laïcat africain, laïc lasallien, laïc intellectuel, formation permanente.



Une autre question se présente : l'Église en Afrique a-t-elle formé suffisamment les laïcs, pour les rendre capables d'assumer toutes leurs responsabilités civiques et de réfléchir sur les affaires d'ordre sociopolitique à la lumière de l'Évangile et de la foi en Dieu ? C'est un devoir pour les chrétiens d'exercer une influence sur le tissu social, pour transformer les mentalités et les structures de la société de telle sorte qu'elles reflètent mieux les desseins de Dieu sur la famille humaine. C'est pourquoi j'ai souhaité pour les laïcs une formation complète qui les aide à mener une vie pleinement cohérente.[footnoteRef:1] [1:  Jean Paul II (1995 : 54).] 



Introduction

[bookmark: debutintro]La pertinence de la formation des laïcs est toujours actuelle en Afrique, 20 ans après la publication de Ecclesia in Africa, l’Exhortation apostolique postsynodale pour l’Afrique (1995). L’Église en a conscience et œuvre pour former un laïcat africain « autonome, engagé et plénier », par la création d’écoles et instituts de formation permanente des laïcs. Cependant, le constat montre que de nombreux laïcs restent toujours peu ou pas bien formés[footnoteRef:2], alors qu’ils sont très engagés dans les structures ecclésiales et dans la société au niveau économique, social, culturel et politique. Par conséquent, leur influence chrétienne dans la transformation culturelle des sociétés africaines est peu perceptible. [2:  Des études statistiques sur la formation des laïcs africains sont peu disponibles. Je me base sur des observations empiriques personnelles faites au niveau des laïcs que j’ai connus.] 


J’offre dans le présent article une réflexion sur la formation permanente des laïcs en Afrique de l’Ouest, en m’intéressant au cas particulier des laïcs intellectuels, en vue de proposer une approche pédagogique centrée sur les laïcs. Elle vise à promouvoir la responsabilité personnelle des laïcs dans leur propre formation religieuse, compte tenu de leur niveau intellectuel grâce à leur formation humaine et professionnelle. Je cherche à répondre à la question : comment les laïcs catholiques intellectuels peuvent-ils participer à leur propre formation religieuse pour devenir plus engagés et pléniers d’une part, et pour influencer positivement la transformation culturelle des sociétés africaines d’autre part ?

L’approche pédagogique est l’autoformation du laïcat africain comme une alternative de formation permanente plus efficace pour des laïcs intellectuels au XXIè siècle face à la « nouvelle évangélisation ». Elle tient compte du contexte moderne d’accès facile à l’information et de communication plus rapide, grâce aux nouvelles technologies.

Cet article comporte quatre parties : d’abord le cadre d’étude de ma recherche, ensuite la  présentation sommaire des progrès et des défis de la formation permanente des laïcs en Afrique, suivie de l’autoformation des laïcs ouestafricains, comme une solution pédagogique pour relever certains défis de formation. Enfin la pratique lectorale des laïcs intellectuels, laquelle est leur investissement personnel dans leur formation permanente.

Je me suis intéressé particulièrement aux laïcs engagés[footnoteRef:3] dans les établissements lasalliens du District d’Afrique de l’Ouest et du District du Golfe du Bénin, deux Districts de l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes en Afrique occidentale, pour étudier concrètement l’autoformation des laïcs lasalliens par la lecture religieuse.  [3:  Les statistiques de l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes, de 2001 à 2012, révèlent que le nombre des laïcs (hommes et femmes) engagés la mission éducative lasallienne en Afrique vaut 10 fois celui des Frères. Les statistiques de Mars 2013 précisent 2198 laïcs (1519 hommes et 679 femmes) engagés (Cf. Mémento 2014). Dans le District de l’Afrique de l’Ouest (Burkina Faso et Niger), il y avait 365 laïcs enseignants et membres du personnel administratif.  ] 



I - Cadre théorique de l’étude

Il s’agit de définir les concepts utilisés et de d’expliquer l’approche d’étude. Le thème « l’autoformation des laïcs par la lecture religieuse en Afrique occidentale » se situe dans le champ de la pédagogie en général et de la pédagogie des adultes en particulier. Il porte sur le sujet de la formation permanente des laïcs africains, en particulier de l’autoformation des laïcs engagés dans les centres lasalliens de l’Afrique occidentale. 


1.1 Définition des concepts

Les concepts à définir sont : l’autoformation, la lecture religieuse et le laïcat africain. L’autoformation et la lecture religieuse concernent la pédagogie des adultes appliquée au domaine de la religion et au laïcat africain. L’autoformation est une méthode individuelle et collective de formation permanente, tandis que la lecture religieuse en est un moyen, une technique. 


1.1.1 L’autoformation

L’autoformation est une méthode individuelle et collective de formation permanente. Qu’est-ce que la formation permanente ?

La formation « qu’elle soit technique, professionnelle, militaire, sportive (…) est la préparation de l’individu à telle ou telle fonction sociale »[footnoteRef:4]. Son objet (aussi son but) est la fonction que va assumer la personne formée ou la mission qu’elle va accomplir. On distingue la formation initiale et la formation permanente. [4:  Olivier REBOUL (1989 : 17).] 


La formation continue ou permanente concerne ceux qui sont déjà rentrés dans la vie active et ont donc quitté la formation initiale (première formation obtenue au terme d'un cycle d'étude dans le cadre éducatif et dans le cadre  d'apprentissage et d'expérience acquise au sein de l'entreprise). Elle leur permet de pouvoir continuer à se former pour améliorer leurs compétences et de s'adapter aux nouvelles technologies, pratiques ou méthodes appliqués en entreprise. Aussi, elle permet la reconversion professionnelle. Les formes d'éducation populaire ou encore d'autoformation en font également partie. La formation continue concerne des adultes et non plus des enfants.[footnoteRef:5] [5:  Formation sur le site Wikipedia : fr.wikipedia.org/wiki/Formation.] 


Cette définition de la formation permanente peut s’appliquer à la religion. Dans l’Église, la formation permanente concerne tous les fidèles catholiques adultes, après l’étape catéchétique de l’initiation chrétienne et la formation initiale particulière de certains (prêtres et personne consacrées), pour les former à bien vivre leur vocation et à bien accomplir leur mission dans l’Église et dans la société. Elle est une formation intégrale du chrétien à la fois humaine, spirituelle, doctrinale et pastorale.

Dans l’optique de la formation permanente, l’autoformation apparaît comme un moyen d’apprentissage utilisant les capacités d'autonomie de l'apprenant. Elle lui permet de se former à son rythme à travers l'exploitation de ressources spécifiques ou non. Il existe cinq principaux courants de l’autoformation[] : autoformation intégrale, autoformation existentielle, autoformation éducative, autoformation sociale et autoformation cognitive :

1ère forme : 

L’autoformation intégrale ou l’autodidaxie consiste pour l’apprenant d’apprendre en dehors de tout système institutionnel de formation. Une des formes de l’autoformation intégrale, c’est la formation basée sur sa propre expérience. Ainsi, une personne qui a suivi une formation pour un CAP mécanique-automobile ne peut prétendre être autodidacte dans son métier puisqu’elle a été formée.

2ème forme : 

L’autoformation existentielle fait référence à l’histoire de vie, l’autobiographie. À l’a différence de l’autodidacte qui apprend dans un rapport d’utilité extérieure (apprendre un métier, un savoir-faire…), l’autoformation existentielle vise à user de sa propre expérience pour son développement personnel. Elle dépasse donc le cadre de la formation professionnelle pour être de l’éducation permanente.

3ème forme : 

L’autoformation éducative consiste à apprendre au sein d’un dispositif de formation, Formation Ouverte et A Distance (FOAD), Atelier de Pédagogie Personnalisée (APP)… tout en développant son autonomie. L’enseignant-formateur n’intervient alors qu’à titre ponctuel comme un guide, facilitateur dans l’accession au savoir. Plusieurs termes existent pour qualifier ce genre d’autoformation : l'autoformation assistée (Bertrand Schwartz), l'autoformation tutorée (Philippe Carré).


4ème forme : 

L’autoformation sociale permet d’apprendre par le biais des réseaux sociaux constitués (ex : les cercles d’études) en dehors des systèmes de formation formalisés. Chaque personne est libre d’adhérer ou non. L’autoformation est réalisée grâce au caractère collectif des échanges et des interactions sociales.

5ème forme :

L’autoformation cognitive : il s’agit du rapport à la métacognition « apprendre à apprendre ». L’intérêt est porté sur comment la personne réalise son propre apprentissage. C’est une sorte de méthodologie de l’apprentissage individuel.

Toutes ses formes d’autoformation sont des attitudes que les adultes développent pour leur formation dans un cadre institutionnel ou en dehors de ce cadre. Hormis la troisième forme, les autres formes d’autoformation se pratiquent en dehors de tout système de formation formalisé. Parmi ces cinq formes d’autoformation, l’autodidaxie, l’autoformation cognitive et l’autoformation sociale sont utiles à la formation permanente des laïcs pour un « laïcat autonome » qui assure sa propre formation permanente. En effet, l’autodidaxie insiste sur l’autonomie de l’apprenant, l’autoformation cognitive la renforce en privilégiant l’apprentissage individuel et l’autoformation sociale l’invite à l’ouverture aux autres au sein des réseaux sociaux par des échanges et des interactions sociales. Ces trois modes d’autoformation sont complémentaires et peuvent bien correspondre aux laïcs intellectuels africains sans exclure tout de même l’autoformation existentielle et l’autoformation éducative.


1.1.2 La lecture religieuse

La lecture est une activité intellectuelle qui consiste à lire et à comprendre ce qui est lu. Elle est une activité qui dépend du désir individuel de savoir, suscité par la volonté de s’informer et de se former. Sa pratique est exigeante la compétence du lecteur mais surtout son autonomie. Celui-ci doit s’investir, mobiliser des moyens pour l’acquisition des livres, consacrer du temps pour la lecture et faire l’effort de comprendre les contenus de sa lecture. Selon Isaïe Bintou Koulibaly, il y a cinq formes de lecture selon leur utilité : la lecture d’information (journaux, magazines et brochures) pour s’informer ; la lecture de distraction (romans, bandes dessinées) pour s’évader ; la lecture d’acquisition (ouvrages pédagogiques et didactiques) pour apprendre et savoir ; la lecture de ravissement (grandes œuvres de littérature classique) pour se cultiver et la lecture d’élévation (livres sacrés, livres de philosophie, de sagesse et de spiritualité)[footnoteRef:6] pour être transformé. [6:  cf. Isaïe Bintou Koulibaly (2008 : 11-13).] 


J’envisage la lecture religieuse comme une lecture d’élévation et une lecture d’acquisition. En effet, elle consiste à lire les livres religieux dans le but est la pratique religieuse mais aussi la formation religieuse. Elle est au service de l’autoformation comme un moyen privilégie qui permet au laïc intellectuel, en tant que adulte et lettré, de se former, d’organiser soi-même les activités d’acquisition de connaissances pour se cultiver, pour approfondir sa foi, pour mieux la vivre, afin de bien accomplir sa mission dans l’Église et dans la société.

La lecture religieuse porte essentiellement sur les livres religieux qui sont, par exemple, la Bible, les documents officiels de l’Église, les récits écrits de la vie et des œuvres des saints, les livres de piété chrétienne, les livres et manuels de catéchèse pour adultes, et d’autres livres édités et diffusés pour la formation chrétienne des adultes. Ces livres religieux sont de plus en plus accessibles aujourd’hui en format imprimé (disponible dans les librairies et les bibliothèques chrétiennes) et/ou en format numérique (disponibles sur internet).
 

1.1.3 Laïcat africain

Le terme laïcat est utilisé souvent pour désigner l’organisation des fidèles laïcs[footnoteRef:7] dans l’Église. Le laïcat africain est appliqué aux organisations des laïcs en Afrique. [7:  « Sous le nom de laïcs, on entend ici l'ensemble des chrétiens qui ne sont pas membres de l'Ordre sacré et de l'état religieux sanctionné dans l'Église, c'est-à-dire les chrétiens qui, étant incorporés au Christ par le baptême, intégrés au peuple de Dieu, faits participants à leur manière de la fonction sacerdotale, prophétique et royale du Christ, exercent pour leur part, dans l'Église et dans le monde, la mission qui est celle de tout le peuple chrétien » (Lumen Gentium, 31).] 


Dans le contexte géographique de mon étude, l’Afrique occidentale, les laïcs y sont organisés en Conseil Régional du Laïcat de l’Afrique de l’Ouest (RLAO) en Français ou Regional Council of the Laity of West Arica (RCLWA) en Anglais, dans l’espace ecclésial sous-régional de la CEREAO (Conférence Épiscopale Régionale de l’Afrique de l’Ouest). Par conséquent, j’utilise dans cet article le terme laïcat ouestafricain pour désigner les laïcs, en particulier les intellectuels, des pays de l’Afrique occidentale.

Le motif du choix de l’Afrique occidentale est la présence lasallienne. En effet, l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes y est présent dans sept pays : le Bénin, le Togo, l Côte d’Ivoire et la Guinée pour le compte du District du Golfe du Bénin, puis le Niger et le Burkina Faso, pour le compte du District de l’Afrique de l’Ouest. J’ai préféré l’expression Afrique occidentale à celle d’Afrique de l’Ouest pour éviter la confusion avec le District de l’Afrique de l’Ouest.


1.2 Problème, approche d’étude et hypothèses de recherche

Ma réflexion part d’un constat général qui pose le problème de la participation des laïcs intellectuels à leur propre formation. Le laïcat africain est de plus en plus organisé et engagé, mais il est peu formé à cause de l’insuffisante des structures ecclésiales de formation des laïcs. Que peut-il faire pour remédier à cette situation ? Attendre ou prendre en charge lui-même sa formation ? 

Dans une approche pédagogique de formation permanente centrée sur les laïcs eux-mêmes, qui valorise leur responsabilité personnelle, et qui se base sur les technologies de communication du XXIè siècle, l’autoformation semble être une solution adéquate au problème posé. Ainsi la première question est de savoir comment les laïcs intellectuels peuvent-ils participer activement à leur propre formation en Afrique au XXIè siècle afin d’être plus formés pour leur mission dans l’Église et la société ? La deuxième question, par quel moyen les laïcs intellectuels peuvent-ils assurer leur autoformation ?

Je formue deux hypothèses. La première hypothèse est celle de l’autoformation : dans un contexte où la formation du laïcat africain est peu assurée dans les structures ecclésiales, l’autoformation est plus favorable aux laïcs intellectuels. La deuxième hypothèse établit le rapport entre l’autoformation et la lecture religieuse : dans le même contexte d’insuffisance de structures ecclésiales de formation du laïcat africain, la lecture religieuse est un moyen formatif efficace pour la réussite de l’autoformation des laïcs intellectuels.

1.3 La méthode de recherche

Pour vérifier ces deux hypothèses j’ai utilisé deux méthodes de recherche : la recherche documentaire et l’enquête empirique.
 

1.3.1 La recherche documentaire 

Elle a porté sur la lecture de plusieurs ouvrages dont les plus utiles sont des travaux d’études et de conférence, et des documents officiels de l’Église. Deux communications du 3ème Congrès panafricain du laïcat organisé à Yaoundé au Cameroun en 2009, m’ont permis de comprendre les progrès et les défis de la formation du laïcat africain et du laïcat ouestafricain. Quatre documents officiels de l’Église : Christifideles laici, Verbum Domini, Ecclesia in Africa et Africae Munus m’ont permis de comprendre l’enseignement de l’Église sur la formation du laïcat. Deux travaux de recherche universitaire sur les pratiques lectorales des Africains (en France et en Côte d’Ivoire) m’ont permis de comprendre l’utilité pédagogiques de la lecture dans l’autoformation. Les résultats de la recherche documentaire ont permis la rédaction de la deuxième partie.


1.3.2  L’enquête empirique

Elle est adressée aux laïcs intellectuels et aux structures éducatives catholiques pour trois objectifs. Au niveau des personnes, savoir comment les laïcs intellectuels participent à leur autoformation par la lecture religieuse. Au niveau des établissements secondaires catholiques, savoir comment ils contribuent à la formation des collaborateurs laïcs par l’accompagnement et la création de conditions favorables à la lecture religieuse ; savoir aussi comment ils organisent au niveau de la formation religieuse l’apprentissage de la lecture religieuse pour les élèves.

L’échantillon de l’enquête est constitué de laïcs (hommes et femmes) classés en trois sous-groupes. Les laïcs engagés dans des centres lasalliens des deux Districts de l’Afrique occidentale ; ils sont désignés par le terme laïcs lasalliens. Les laïcs engagés dans des établissements secondaires catholiques de Bobo-Dioulasso[footnoteRef:8] ; ils sont désignés par le terme collaborateurs laïcs. Et les laïcs non engagés dans l’éducation ; ils sont désignés par le terme laïcs paroissiens. Les collaborateurs laïcs et les laïcs paroissiens servent de témoins et permettent de faire la comparaison dans l’analyse des résultats pour distinguer ce qui est communs à tous les laïcs de ce qui est particulier aux laïcs lasalliens. [8:  Deuxième principale ville du Burkina Faso, située au sud-ouest, de 489 967 habitants en 2006 (Recensement général de la population et de l’habitation –RGPH- de 2006 du Burkina Faso). La population actuelle de Bobo-Dioulasso a peut-être doublé. Le Noviciat Interafricain des Frères des Écoles Chrétiennes, ma communauté de mission, est dans cette ville depuis 1997. ] 


Les établissements secondaires sont de deux sous-catégories : les établissements lasalliens et les établissements catholiques. Les derniers servent de témoin et dans l’analyse des résultats pour distinguer ce qui est communs aux établissements secondaires catholiques de ce qui est particulier aux établissements lasalliens.

Deux questionnaires[footnoteRef:9] sont élaborés pour recueillir les informations. Le premier questionnaire est envoyé au chef d’établissement lasallien pour recueillir les informations correspondantes. Le même questionnaire est adressé aux établissements catholiques témoins, avec des adaptations nécessaires. Le second questionnaire individuel est envoyé aux laïcs lasalliens et aux collaborateurs laïcs par le bief du chef d’établissement qui les choisit selon leur degré d’engagement. Le même questionnaire est envoyé aux laïcs paroissiens avec des adaptations nécessaires. [9:  J’ai distribué directement, main à main, les questionnaires à Bobo-Dioulasso. Mais je me suis servi d’internet pour l’envoi des questionnaires aux chefs d’établissements lasalliens du District du Golfe du Bénin. La réception des réponses a suivi les mêmes voies.] 


Au total, l’échantillon de l’enquête est composé de 13 établissements secondaires catholiques et de 67 laïcs intellectuels. Les 13 établissements scolaires sont : 6 établissements lasalliens du District du Golfe du Bénin (3 au Togo, 2 au Bénin et 1 en Guinée), 2 établissements lasalliens du District d’Afrique de l’Ouest (tous deux du Burkina Faso) et 5 établissements catholiques témoins de Bobo-Dioulasso (Burkina Faso). Les 39 laïcs lasalliens sont choisis sur la base de 3 personnes par établissement scolaire ; les 15 collaborateurs laïcs sur la base de trois personnes par établissement catholique et les 13 laïcs paroissiens, de façon aléatoire sur des paroisses de Bobo-Dioulasso.

Pour les résultats de l’enquête, au total 30 laïcs (12 femmes et 18 hommes, de 35 à 79 ans) sur les 67 et 8 chefs d’établissement[footnoteRef:10] (4 lasalliens et 4 catholiques) sur 13 ont envoyé leurs réponses. Parmi les 30 laïcs, il y a 11 laïcs lasalliens (4 femmes et 7 hommes), 9 collaborateurs laïcs (5 femmes et 4 hommes) et 10 laïcs paroissiens (3 femmes et 7 hommes). Les informations recueillies sont analysées et intégrées dans la troisième et la quatrième partie de cette étude. L’âge et le sexe des enquêtés n’est pas considérés dans l’analyse des résultats. [10:  2 établissements lasalliens du Togo : Collège Saint Augustin de Togoville (2 laïcs) et Collège Saint Athanase de Dapaong (1 laïc) ; 1 établissement lasallien du Bénin : Collège Catholique La Salle d’Akassato (4 laïcs) ; 1 établissement lasallien du Burkina Faso : Collège de Tounouma de Bobo-Dioulasso (3 laïcs) ; 1 laïc du Collège Mgr Steinmetz de Bohicon (Bénin). 4 établissements secondaires catholiques de Bobo-Dioulasso : Groupe scolaire Notre-Dame de l’Annonciation de Colma (1 laïc), Complexe scolaire Notre-Dame du Carmel (3 laïcs), Centre de Formation Professionnelle Claire Amitié (3 laïcs) et Centre de Formation Professionnelle Sainte Angèle (2 laïcs).   ] 



II    La formation du laïcat africain: progrès et défis 

2.1  L’enseignement de l’Église sur la formation du laïcat

L’enseignement de l’Église postconciliaire privilégie la formation du laïcat et encourage la création de structures ecclésiales de formation des laïcs. Je cite à titre d’exemple les références relatives à la formation des laïcs dans quatre documents du Magistère : Christifideles laici (1987), l’Exhortation sur la vocation et la mission des laïcs dans l’Église et dans le monde, Verbum Domini (2010) l’Exhortation apostolique post-synodale sur la Parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l'Église, Ecclesia in Africa (1995) et  Africae Munus (2011), les Exhortations apostoliques postsynodales pour l’Afrique.


2.1.1  Christifideles laici (59-63) 

La formation religieuse des laïcs est définie comme une « formation intégrale à vivre dans l'unité dont ils portent la marque dans leur être même de membres de l'Église et de citoyens de la société humaine ». Elle comporte la formation spirituelle, la formation doctrinale et la formation humaine. Cette formation se fait par l'Église et dans l'Église sous la responsabilité du Pape, de l’Évêque, des prêtres, des religieux et des laïcs dans divers lieux comme la paroisse, les petites communautés ecclésiales, la famille chrétienne, les écoles et les universités catholiques, les groupes, les associations et les mouvements. En particulier, cette exhortation aborde clairement l’autoformation des laïcs. « Dans l'oeuvre de la formation, certaines convictions se révèlent  particulièrement nécessaires et fécondes. La conviction, tout d'abord, qu'il n'y a pas de formation véritable et efficace si chacun n'assume pas et ne développe pas par lui-même la responsabilité de sa formation : toute formation, en effet, est essentiellement "auto-formation". » (63)


2.1.2   Ecclesia in Africa et Africae Munus

Les deux exhortations postsynodales pour l’Afrique précisent l’enseignement de l’Église sur la formation des laïcs dans le contexte africain. Ecclesia in Africa insiste sur les conditions à créer pour favoriser la formation biblique des laïcs : 

…intensifier les efforts pour faciliter l'accès à l'Écriture sainte, notamment par des traductions intégrales ou partielles de la Bible… accompagnées de guides de lecture pour la prière, l'étude en famille ou en communauté…  promouvoir une formation biblique des membres du clergé, des religieux, des catéchistes et des laïcs en général… [et] favoriser l'apostolat biblique grâce au Centre biblique pour l'Afrique et Madagascar ainsi qu'à d'autres structures similaires, à encourager à tous les niveaux (58).

L’insistance sur la lecture religieuse et l’apostolat biblique est répétée dans Africae Munus :

Selon saint Jérôme, « ignorer les Écritures, c’est ignorer le Christ ». La lecture et la méditation de la Parole de Dieu nous donnent non seulement « la science éminente de Jésus-Christ » (Ph 3, 8), mais encore, elles nous enracinent plus profondément dans le Christ et orientent notre service de la réconciliation, de la justice et de la paix. La célébration de l’Eucharistie dont la première partie est la liturgie de la Parole, en constitue la source et le sommet. Je recommande donc que l’apostolat biblique[footnoteRef:11] soit promu dans chaque communauté chrétienne, dans la famille et dans les mouvements ecclésiaux (150). [11:  L’évaluation de l’Apostolat biblique en Afrique a été faite en juillet 2011 au cours d’un Séminaire continental organisé à Yaoundé (Cameroun) par le Symposium des Conférences Épiscopales d’Afrique et de Madagascar (SCEAM) et le Centre biblique pour l’Afrique et Madagascar (BICAM) pour la relance de la Pastorale et de l'Apostolat biblique. À la lumière de l’Exhortation apostolique post-synodale du Pape Benoît XVI relative au Synode de 2008 dédié à « La Parole de Dieu dans la vie et la mission de l’Église », les participants ont reconnu que « l’apostolat biblique n’a pas encore pleinement pris racine dans certains pays du continent africain ». Pour faire face à cette situation, il est proposé de promouvoir la diffusion des documents du Magistère tels que « Dei Verbum », « Ecclesia in Africa » et « Verbum Domini » ainsi que de la « Lectio Divina » ; de redéfinir à la lueur de l’Exhortation « Verbum Domini » les activités de l’Apostolat biblique ; de renforcer la capacité des femmes dans le cadre de la promotion de l’Apostolat biblique.] 






2.1.3  Verbum domini

Au numéro 87, la Lectio divina est proposée comme la méthode de lecture biblique ou de la lecture priante de la Parole de Dieu. Elle « est capable d’ouvrir au fidèle le trésor de la Parole de Dieu, et de provoquer ainsi la rencontre avec le Christ, Parole divine vivante ». Elle comporte cinq étapes : a) la lecture (lectio) du texte avec la question sur la connaissance authentique de son contenu : que dit en soi le texte biblique ? b) la méditation (meditatio) avec la question que nous dit le texte biblique ? c) la prière (oratio) avec la question : que disons-nous au Seigneur en réponse à sa parole ? Elle est requête, intercession, action de grâce et louange, et la première manière par laquelle la Parole transforme le chrétien ; d) la contemplation (contemplatio), au cours de laquelle le lecteur adopte le même regard que Dieu pour juger la réalité, et se demande : quelle conversion de l’esprit, du cœur et de la vie le Seigneur nous demande-t-il ? La Parole de Dieu se présente ici comme un critère de discernement : « elle est vivante, (…) énergique et plus coupante qu’une épée à deux tranchants ; elle pénètre au plus profond de l’âme, jusqu’aux jointures et jusqu’aux moelles ; elle juge des intentions et des pensées du cœur » (He 4, 12) ; e) enfin l’action (actio), qui porte l’existence croyante à se faire don pour les autres dans la charité.

Les informations des ces quatre documents du Magistère, montrent donc que l’Église a bien clarifié la formation permanente des laïcs, en particulier l’autoformation et la pratique de la Lectio divina. Celle-ci n’est qu’une forme de lecture d’utilité plus liturgique et spirituelle que formative. Dans le concret comment les enseignements de l’Église sont-ils appliqés au laïcat africain ? 


2.2  Les progrès et les défits dans la formation du laïcat africain

Les informations sont extraits de deux communications au 3ème Congrès panafricain des laïcs catholiques au Cameroune en 2012. La Conférence[footnoteRef:12] animée par Mrg Jean MBARGA a énuméré quatre grands progrès auxquels correspondent trois défis importants. La Contribution[footnoteRef:13] du CRLAO présentée par M. DAMBO, a présenté la situation du laïct ouestafricain.  [12:  La Conférence de Mgr MBARGA a pour thème : Les fidèles laïcs d’Afrique dans l’Église-famille de Dieu ; un sacrement de communion et de réconciliation. Mgr Jean MBARGA est évêque d'Ebolawa et Consultant auprès du Conseil pontifical des laïcs et ancien aumônier des laïcs. Le document de sa Conférence est disponible sur internet.]  [13:  Le document est disponible sur internet. Source : Agence vaticane Fides.] 



2.2.1  La situation de formation du laïcat africain en général

Le premier progrès est l’éveil du laïcat africain à son identité et la vitalité dans son apostolat conformément à l’ouverture dynamique apportée par le Concile Vatican II sur la vocation et le ministère du laïcat. En Afrique les laïcs ont créé une floraison d’associations : mouvements, instituts, communautés pour assurer leur apostolat, mais leur premier défi est l’élargissment du champ d’apostolat des laïcs dans les domaines telles que l’ecclésiologie, l’interreligieux, l’œcuménisme, l’apostolat biblique, la liturgie, la liberté religieuse, l’église et société. 

Le deuxième progrès est l’échos très positif de Christifideles laici en Afrique. Une plus grande ampleur est donnée à la vocation et à la mission des laïcs africains dans l’Église et dans la société. Le laïcat africain « connaît au mieux son identité, sa dignité, sa responsabilité dans la communion et la mission de l’Église », mais il fait face à un deuxième défi à plusieurs volets. D’abord, l’appel à approfondir la responsabilité à assumer sa vocation à la sainteté, sa participation à la vie de l’Église-Communion, sa coresponsabilité dans l’Église-Mission, sa mission dans l’évangélisation, son apostolat pour la dignité de l’homme et de la famille, son action dans la politique, l’économie sociale et la culture. Ensuite, le laïcat africain doit assurer son service de la charité sous diverses formes et selon toutes les catégories telles que, les enfants, les jeunes, les femmes, les malades, les personnes âgées, dans la pastorale de l’Église. Enfin, il doit connaître son droit et son devoir de formation.

Le troisième progrès est en rapport avec les résultats de l’encyclique Redemptori missio (1990). Les laïcs africains ont compris leur rôle spécifique dans la mission de l’Église pour l’inculturation et la lecture des signes du temps. Mais ils doivent relever un troisième défi, l’évangélisation en contexte interreligieux où le dialogue ne doit pas exclure leur mission et leur engagement. 

Le quatrième progrès est relatif à Ecclesia in Africa. Après le 1er synode pour l’Afrique, les laïcs ont accentué leur apostolat en créant de nombreuses associations nouvelles, différentes des anciennes venues des Églises-mères d’Europe, des associations  totalement ‘‘made in Africa’’; leur engagement dans les services pastoraux s’est intensifié ; une nouvelle croissance dans la personnalisation de la vie spirituelle est observée ; l’appel à l’autofinancement a eu des échos favorables ; beaucoup d’Églises particulières sont aujourd’hui portées par l’engagement des fidèles laïcs. Mais le laïcat africain très organisé et engagé doit relever le défi de sa propre formation.

Les trois défis ainsi identifiés touchent la formation, le cheminement et l’accompagnent des laïcs. Selon Mgr MBARGA, la tâche formatrice et de cheminement en faveur du laïcat africain est que : « l’Église doit organiser la formation des fidèles laïcs de telle sorte qu’ils connaissent bien ce qu’ils croient ! Qu’ils rendent compte de ce qu’ils croient, qu’ils vivent ce qu’ils croient, qu’ils aiment ce qu’ils vivent et qu’ils se réalisent dans ce qu’ils vivent. » Pour ce faire, elle doit « assurer leur formation en Ecriture sainte, en catéchèse, en Doctrine sociale de l’Église ; mettre en place des universités catholiques pour la formation des intellectuels témoins de l’Évangile dans le monde ; et pour les catholiques africains engagés dans la vie publique : assurer la formation et l’accompagnement pour le témoignage des laïcs dans le monde. »

Il propose aussi que « les femmes catholiques soient initiées à la formation, la responsabilisation et la protection des femmes contre certaines idéologies des agences des Nations Unies » ; et que « les hommes catholiques soient formés à devenir des pères responsables ! Des bons et fidèles époux ; des acteurs catholiques organisés en association pour mieux assumer des engagements et des témoignages. »

Pour ce qui concerne la formation et l’accompagnement, Mgr MBARGA définit cinq axes dont deux peuvent favoriser l’autoformation des laïcs : la Lectio divina et la révision de vie puis l’éclairage doctrinal et la diffusion de l’enseignement de l’Église.  


2.2.2  La situation du laïcat ouestafricain en particulier

En Afrique occidentale, les laïcs sont à l’image du laïcat africain bien organisé et engagé. Des progrès sont réellement faits au niveau de leur organisation et de leur engagement. Il existe un Conseil Régional du Laïcat de l’Afrique de l’Ouest (CRLAO) à l’échelle géographique de la CEDEAO (Communauté Économique des États de l’Afrique de l’Ouest). Cette organisation catholique régionale expérimente la communion au-delà des différences linguistiques par l’adoption des trois langues officielles (anglais, français et espagnol) parlés par les laïcs, en vue de l’enrichissement culturel mutuel.

L’objectif principal du laïcat ouestafricain est de « promouvoir la sanctification des fidèles laïcs eux-mêmes, l’évangélisation, l’animation de l’ordre temporel par l’esprit chrétien et la manifestation au cœur du monde de la charité du Christ ». Il s’agit pour le laïcat ouestafricain, en communion avec les autres chrétiens, de « travailler à l’émergence et à la formation d’un laïcat plénier, mature, parvenu à la stature de l’homme juste pour l’ordre social juste. »

Pour la formation d’un laïcat plénier et mature en Afrique occidentale, le CRLAO a deux priorités : « rendre l’Église visible à travers un laïcat formé, organisé et engagé dans l’Église et dans le monde » et « promouvoir en collaboration avec les Conseils Nationaux du Laïcat, la formation doctrinale, spirituelle et humaine de tous les fidèles laïcs afin de les faire passer d’un « laïcat concessionnel » à un « laïcat plénier ». Un Secrétariat chargé de la formation et de la spiritualité des fidèles laïcs est créé. Au niveau des moyens, le laïcat ouestafricain compte surtout sur l’implantation des Conseils Nationaux Locaux (CNL), l’auto-prise en charge financière, la bonne collaboration clergé-laïcat et le fonctionnement effectif des secrétariats chargés. Il souhaite qu’au sein de l’Église « les clercs aident les fidèles laïcs à jouer pleinement leur rôle et à occuper la place qui est la leur ».

Les six défis à relever par le CRLAO en Afrique occidentale montrent la nécessité de la formation permanente du laïcat ouestafricain pour résoudre des problèmes dans le domaine économique, politique, social et culturel. Voici ces défis et leur besoin de formation correspondants : 

a) L’instabilité politique, économique et sociale des pays de l’Afrique de l’Ouest (les crises militaires, les crises électorales, les crises religieuses et de sécession dans plusieurs pays, puis le comportement des laïcs engagés en politique comme les manœuvres déloyales, les mensonges, les détournements de fonds publics, le maintien au pouvoir) sont des freins à l’évangélisation mais aussi expriment un grand besoin de formation des laïcs sur la Doctrine sociale de l’Église ; 

b) L’athéisme grandissant par l’indifférence religieuse et le christianisme de façade par la connivence des chrétiens avec les sciences ésotériques montrent la nécessité d’une formation spirituelle pour approfondir la foi et purifier la piété des laïcs ; 

c) Les menaces sur la famille comme le rejet de la vérité sur la vie humaine, le rejet de tout engagement en faveur du respect de la vie, l’idéologie du genre, le relativisme et l’hédonisme sont des signaux de la nécessité de formation sur l’enseignement de l’Église sur la vie, la famille et le sacrement du mariage ; 

d) L’influence néfaste de la communauté internationale (à travers la promotion de la dépénalisation de l’homosexualité, de la notion du genre et de la pensée unique, et le règlement intéressé des conflits) et les medias et Internet (qui se substituent aux parents) sont signes de besoins de formation sur la morale chrétienne et sur la Doctrine de l’Église Catholique.

Tous ces besoins de formation des laïcs devraient être pris en compte dans les écoles et instituts de formation permanente que l’Église souhaite et encourage. Mais la réalité empirique montre un grand déficit de structures de formation crées[footnoteRef:14] pour œuvrer à l’émergence et à la formation d’un laïcat plénier, mature, parvenu à la stature de l’homme juste pour l’ordre social juste en Afrique de l’Ouest. J’emprunte au P. Théophile Kisalu Kungu, deux éléments pour décrire le problème. Dans son approche évaluative de la formation des adultes conformément aux dispositions du 1er Synode pour l’Afrique, Ecclésia in Africa (94), celui-ci soulignait deux points. D’une part que : [14:  Il manque d’études statistiques sur les centres et instituts de formation des laïcs créés en Afrique d’occidentale. En plus des centres de formation des catéchistes, il existe des instituts ou écoles de formation permanente théologique. Par exemple, le Centre de formation théologique d’Ouagadougou (Burkina Faso) et le Centre Saint Augustin de Dakar qui offrent une formation théologique aux laïcs.  ] 


…les différents centres catéchétiques organisent en fait la formation des « auxiliaires » de la pastorale (catéchistes, responsables des communautés de base, animateurs ou assistants pastoraux). Il s’agit plus de former des dirigeants que d’offrir une formation à toute la communauté, et plus particulièrement aux adultes. »[footnoteRef:15] [15:  Join-Lambert et Ndongala (2008 : 54-58).] 


D’autre part qu’en dépit du constat amer qu’en Afrique « la formation à la foi est trop souvent restée au stade élémentaire » (EIA 76), rien de consistant n’a été proposé, et surtout amorcé par les Églises locales, pour améliorer la formation chrétienne des adultes.[footnoteRef:16] [16:  Idem


] 


Dans un tel contexte de formation sélective et insuffisante, l’autoformation des laïcs peut offrir une voie plus large et efficace de formation, car par elle le laïcat est non seulement responsable de sa propre formation mais il peut aussi bien se former conformément aux défis à relever et à ses centres d’intérêt. 


III   L’autoformation des laïcs lasalliens ouestafricains 

L’autoformation des laïcs peut être une réelle alternative efficace pour relever les défis du XXIè siècle auxquels le laïcat est confronté en Afrique occidentale. Les résultats de l’enquête réalisée permettent de vérifier les deux hypothèses de mon étude, par cette affirmation quand on considère la formation permanente offerte aux laïcs engagés dans les établissements lasalliens. 


3.1  Conditions de formation permanente des collaborateurs laïcs

Dans les deux Districts de l’Afrique occidentale, des sessions de formation humaine, spirituelle et lasallienne sont souvent organisées pour les laïcs lasalliens par la Commission chargée de la Mission Éducative Lasallienne soit au niveau du District, soit au niveau des établissements selon un calendrier défini (trimestriel, semestriel ou annuel). Les laïcs lasalliens en ont une très bonne appréciation. Mais cela ne peut être suffisant pour promouvoir un laïcat lasallien bien « formé et plénier ». Dans un tel cadre de formation, comment les laïcs lasalliens assument-ils leur autoformation ? 


3.2  Les formes d’autoformation des laïcs lasalliens

[bookmark: lesonzes]Les laïcs lasalliens assurent leur formation permanente de deux manières et pour trois motifs : par l’autodidaxie ou par l’autoformation éducative plus dans le but d’approfondissement de la foi (en première position) que de l’engagement apostolique (en deuxième position) et de la connaissance de l’Église (en troisième position). En effet, à la question de savoir « à quelle occasion avez-vous lu les exhortations apostoliques postsynodales pour l’Afrique… ? », 3 laïcs lasalliens sur 11 se sont servi de l’autodidaxie (lecture personnelle) et 6 laïcs lasalliens sur 11, d’une session de formation ou d’une récollection. Ces résultats prouvent que l’autoformation éducative emporte sur l’autodidaxie. Ils révèlent aussi que le cadre de formation qu’offre l’établissement lasallien est toujours un stimulant pour les laïcs à participer à leur formation permanente.

Est-ce le cadre de formation, et non l’établissement lasallien spécifiquement, qui favorable chez les laïcs lasalliens l’action de se former pour approfondir la foi, approfondir l’apostolat et connaître davantage l’Église ? Les réponses des laïcs paroissiens permettent de dire que c’est le cadre de formation qui favorise cette action de se former. Parce que les sessions de formation sont choisies en première position avec 3 laïcs paroissiens sur 5, quand 1 laïc paroissien sur 5 choisit la lecture personnelle. Les réponses des collaborateurs laïcs montrent également cette influence du cadre de formation. 

[bookmark: autoformationsociale]Donc, à cause de l’influence positive du cadre de formation comme les sessions, les retraites et les récollections, les laïcs lasalliens assurent leur formation permanente plus par l’autoformation éducative que par l’autodidaxie. Dans ce cas, ils sont plus dépendants du cadre institutionnel et de la formation permanente organisée ; par conséquent ils sont moins autonomes. Il y a une nécessité de les former à développer l’autoformation cognitive, l’autodidaxie et l’autoformation sociale. Leur « apprendre à apprendre » afin d’« apprendre en dehors de tout système institutionnel de formation » pour apprendre ensemble avec leurs pairs dans des groupes constitués et non formels. 
[bookmark: hypothèsesprem]Du fait que la façon dont l’autonomie des laïcs lasalliens, des collaborateurs laïcs et des laïcs paroissiens est exercée au cours des sessions et des récollections n’est pas très perceptible, la première hypothèse de l’étude se vérifie seulement au niveau de l’autoformation éducative. Il convient de retenir que l’autoformation éducative est plus favorable aux laïcs intellectuels africains. L’hypothèse initiale a besoin d’être vérifiée au niveau des trois formes d’autoformation cognitive, intégrale et sociale. Ce sont elles qui pourraient bien mettre en évidence l’autonomie des laïcs intellectuels. Comment la lecture religieuse pratique par les laïcs lasalliens peut-elle révélée l’exercice de leur autonomie ?


IV   La lecture religieuse par les laïcs lasalliens

L’investigation dans les établissements secondaires (lasalliens et catholiques) et auprès des laïcs lasalliens, des collaborateurs laïcs et des laïcs paroissiens cherchait à connaître l’organisation et le fonctionnement de leur lecture religieuse. Les résultats présentent les formes de lecture pratiquées, l’existence de bibliothèque dans les établissements pour le personnel laïc et les investissements personnels des laïcs dans la lecture religieuse.
 

4.1  La lecture par contrainte professionnelle et la lecture libre

La lecture est d’une utilité pédagogique capitale, car elle sert de moyen d’enseignement et d’apprentissage. Les laïcs lasalliens et les collaborateurs laïcs en sont très conscients. Ils pratiquent la lecture très souvent par leur profession d’enseignant et s’en servent quotidiennement dans les activités pédagogiques. Mais ce principal usage permanent de la lecture à l’école est fait plus par contrainte professionnelle que par un choix libre des enseignants. Dans cette pratique lectorale leur soumission à l’autorité institutionnelle est plus engagée que leur autonomie personnelle.

Pour la lecture religieuse en particulier, la contrainte du choix et de l’usage de la lecture sont moindres parce qu’ils dépendent plus de la volonté et du désir de chaque laïc lasallien de se former. Elle est plus libre et dépend de l’autonomie du lecteur. L’enquête a permis de découvrir le degré d’exercice de l’autonomie des laïcs lasalliens dans la lecture religieuse pour l’autoformation. Mais elle a permis aussi de comprendre qu’une bibliothèque et une documentation chrétienne sont des conditions nécessaires. L’autonomie des laïcs lasalliens est mesurée par leurs initiatives personnelles dans l’organisation et la pratique de leur lecture religieuse, par exemple la fréquence de lecture, les moyens d’accès aux livres, le choix des livres religieux et les occasions de lecture de ces livres. 


4.2  La bibliothèque du personnel laïc 

Les résultats de l’enquête dans les établissements lasalliens, structures de formation religieuse des laïcs lasalliens, montrent que tous ne disposent pas de bibliothèque du personnel laïc et  n’offrent pas une documentation religieuse aux laïcs lasalliens. 1 établissement lasallien sur 4 dispose d’une bibliothèque du personnel laïc. Dans les trois autres établissements lasalliens (tous du District du Golfe du Bénin) le personnel laïc fréquente la même bibliothèque que les élèves. L’unique établissement qui dispose de bibliothèque du personnel laïc, lui offre également une documentation religieuse. Tandis que les trois autres, les mêmes, ne le font pas. 


Ce fait révèle que 3/4 des établissements lasalliens ne créent pas les conditions nécessaires et favorables  à l’autoformation des laïcs par la lecture religieuse. Le constat est différent dans les établissements catholiques : 3 établissements catholiques sur 4 disposent d’une bibliothèque du personnel laïc et 2 établissements sur 4 offrent une documentation religieuse aux collaborateurs laïcs.

Pourquoi les 3/4 des établissements lasalliens de l’enquête souffrent-ils de cette situation ? Comme ces trois établissements lasalliens appartiennent au District du Golfe du Bénin, est-ce une particularité de ce District ? On peut penser que la fréquentation commune de la bibliothèque par les élèves et le personnel laïc explique cela. Si c’est le cas, il se pose tout de même le problème de création des conditions nécessaires à l’autonomie des laïcs lasalliens. Car ils ont besoin d’avoir un cadre de lecture et de livres propres à eux au sein de l’établissement.  


4.3  L’investissement des laïcs lasalliens dans la lecture religieuse

En dépit des conditions moins satisfaisantes qui peuvent exister dans les établissements lasalliens où ils sont engagés, les laïcs lasalliens pratiquent la lecture religieuse par leur initiative privée. À la question « en tant que catholique laïc (que) et intellectuel(le), quelle est votre pratique dans la lecture de la Bible, des livres religieux et des documents officiels de l'Église ? », 7 laïcs lasalliens affirment pratiquer la lecture quotidienne et 4 laïcs lasalliens, une lecture hebdomadaire. 6 collaborateurs laïcs sur 9 pratiquent également la lecture quotidienne. Les résultats des laïcs paroissiens sont peu clairs. Donc aussi bien les laïcs lassalliens que les collaborateurs laïcs font preuve d’initiative privée dans la lecture religieuse.

Pour leur accès aux livres religieux 8 laïcs lasalliens sur 11 donnent une réponse affirmative. Un parmi eux précise ses moyens d’accès aux livres : « par achat, par emprunt, par téléchargement de documents numériques sur internet ». 7 collaborateurs sur 9 et 6 laïcs paroissiens sur 10 répondent aussi affirmativement. Donc aussi bien les laïcs lassalliens, les collaborateurs laïcs que les laïcs paroissiens, tous prennent également des initiatives privées dans l’accès aux livres religieux.

[bookmark: collaborateurs]Parmi les livres auxquels les laïcs lasalliens ont accès et qu’ils ont lu, on peut citer quatre catégories : a) livres de piété (en tête avec 5 laïcs lasalliens sur 11, 5 collaborateurs sur 9 et 5 laïcs paroissiens sur 10), par exemple, livre de neuvaine de prière ; b) livres liturgiques (en seconde position avec 3 laïcs lasalliens sur 11, 2 collaborateurs sur 9 et 3 laïcs paroissiens sur 10) : Bible et livrets liturgiques pour la messe, par exemple Parole de Vie au Togo et diffusée dans les autres pays de la sous-région ; c) la biographie des saints et la revue catholique La Croix (2 laïcs lasalliens sur 11, 1 collaborateur sur 9) ; d) autres publications catholiques (cités de façon dispersée par tous les enquêtés) : encycliques, lettres pastorales des évêques, documents de catéchèse, livres de spiritualité.

Ces résultats révèlent un réel investissement personnel des laïcs lasalliens, des collaborateurs laïcs et des laïcs paroissiens dans la lecture religieuse. Ils prouvent l’exercice de leur autonomie dans cette activité formative. Mais la gamme des types de livres lus montre que leur lecture religieuse a une dominance liturgique : lecture pour la prière et pour l’écoute de la Parole de Dieu. Même si 5 laïcs lasalliens sur 11 affirment que le motif de leur lecture religieuse est l’approfondissement de la foi, il apparaît clairement que celle-ci vise moins la formation doctrinale (2 laïcs lasalliens sur 11) et la formation apostolique (3 laïcs lasalliens sur 11).

Donc la lecture religieuse des laïcs lasalliens, même si elle est autonome, elle se révèle plus pieuse que formative. La deuxième hypothèse qui établit le rapport entre l’autoformation et la lecture religieuse n’est pas confirmée. Car la lecture religieuse des laïcs lasalliens est très liée à la piété qu’à la formation spirituelle.

[bookmark: autoformation]Par ailleurs, les résultats de l’enquête révèlent que chez les laïcs lasalliens les initiatives de lecture religieuse sont très individuelles. En dehors des sessions de formation et des récollections, il n’existe pas chez eux des initiatives privées collectives, des rencontres en petits groupes de deux ou trois personnes, pour organiser des lectures de livres religieux ou pour échanger sur leurs contenus, afin de partager leurs connaissances et de s’enrichir mutuellement. Pour l’autoformation sociale, l’esprit collectif par la création de club de lecture religieuse et d’échange autour des livres religieux est à promouvoir chez les laïcs lasalliens.


4.4   La contribution des établissements catholiques

Quelques suggestions sont faites par certains laïcs pour la contribution des établissements catholiques à la formation religieuse des jeunes. Ils proposent pour la promotion de la lecture biblique : a) de rendre la Bible plus accessible aux enfants et aux jeunes sous des formats de livres pour la jeunesse ; b) d’approvisionner les bibliothèques scolaires en livres religieux ; c) sensibiliser les élèves et de les former à la lecture de la Bible ; d) leur organiser des jeux et concours bibliques ; e) d’étudier un livre religieux au cours de l’enseignement religieux comme on étudie les romans dans les cours de littérature. Ces suggestions montrent bien l’intérêt que les laïcs ont pour la lecture religieuse et la lecture biblique en particulier.


Conclusion

Au terme de cette étude, il se révèle que les laïcs lasalliens de l’Afrique occidentale ont une expérience d’autoformation par la lecture religieuse. Ils assument de façon responsable leur autoformation par des initiatives privées pour organiser et pratiquer la lecture religieuse. Mais celle-ci est plus au service de la piété que de la formation spirituelle, doctrinale et pastorale. Les deux hypothèses de l’étude ne sont totalement pas confirmées par l’enquête. La première qui porte sur l’autoformation l’est partiellement, car l’enquête a permis de découvrir la capacité d’autoformation éducative des laïcs lasalliens. Ceux-ci ont à développer l’autoformation cognitive, l’autoformation intégrale et l’autoformation sociale pour augmenter leur autonomie dans la formation permanente. La deuxième hypothèse qui établit le rapport entre l’autoformation et la lecture religieuse n’est pas aussi totalement confirmée. Car l’enquête a permis de découvrir que la lecture religieuse des laïcs lasalliens est plus pieuse que formative. Elle a besoin d’être ouverte aux livres de formation spirituelle, doctrinale et apostolique.

L’utilité de l’étude est d’avoir fourni une documentation qui permet de comprendre que le laïcat africain est très organisé et engagé, mais qu’il a surtout besoin d’être formé et accompagné. Les laïcs lasalliens en font partie. Ils ne sont pas bien organisés. Les deux District du Golfe du Bénin et de l’Afrique de l’Ouest ont différentes expériences à ce niveau. L’organisation effective et la formation des laïcs lasalliens sont pour eux de grands défis à relever.

Je suis convaincu que tous les laïcs intellectuels africains peuvent s’autoformer par la lecture religieuse. Cela nécessite des investissements personnels et communautaires. En considérant la richesse littéraire et les nombreuses publications dans l’Église et dans l’Institut des Frères des Écoles Chrétiennes, les possibilités d’accès à l’information et les moyens de communication modernes, cette autoformation devient plus facile pour les lasalliens Frères et laïcs. Elle peut être mise au profit de la formation pour la mission éducative lasallienne. Cet article n’est qu’une petite contribution dans le vaste champ de recherche dans les domaines de la formation et de la mission des lasalliens en Afrique. 

Je remercie tous ceux qui m’ont aidé et encouragé dans la réalisation de cette étude : les chefs d’établissements, les laïcs et mes Frères du Noviciat.   
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